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L'Organisation des villes du patrimoine
mondial

Les villes qui font partie de la liste des lieux culturels
d'importance internationale de l'UNESCO se sont regrou-
pees en 1993 ä F&s (Maroc) en une organisation. La
nouvelle Organisation des villes du patrimoine mondial
(OVPM) s'est fixde comme objectif de soutenir et de
coordonner les efforts des difforentes villes pour sauvegar-
der leur patrimoine culturel, pour sensibilizer les autoritds
et la population et pour promouvoir leur architecture. La
Ville de Berne est membre de l'OVPM.

La deuxieme assemblee generale de l'OVPM a eu lieu du 27

au 30 juin 1995 ä Bergen (Norv&ge). Cette assemble
generale a ete l'occasion de regier les questions statutaires
qui ont ete traitees au sein de differentes stances reunissant
les maires ou leurs representants et de reunir les experts des

villes membres pour un colloque sur le th&me 'Patrimoine
culturel et communication'. Ce colloque a montre combien
informer les autorites et la population sur les objectifs en
mati&re de conservation est d'une importance determinante

pour la sauvegarde des bätiments historiques. II est capital
de ddfinir un plan adequat d'occupation des bätiments et
(dansde nombreux Etats) de garantir les mesures d'entretien
necessaires. La relation entre la conservation des bätiments
historiques et la promotion de leur exploitation touristique
a ete un des sujets de discussion les plus importants; dans
certains Etats, la conservation de la substance bätie n'est

possible que gräce aux devises provenant du tourisme. Les

participants au colloque sont tous tombds d'accord sur le fait
que toute circulation (y compris les moyens de transport
public) doit etre si possible bannie des centres historiques
desvilles, le trafic autorisd devrait avoir au plus une fonction
de desserte et en aucun cas une fonction de transit Les
places de stationnement publics devant etre situdes ni dans
les vieilles villes ni sous les vieilles villes mais en dehors de
leur perimetre.

II est interessant de noter, comme l'ont explique les
representants de l'UNESCO, que la croissance jusqu'ä present
rapide de la liste des lieux culturels d'importance internationale

se ralentit et que des crit&res extensifs pour les
nouvelles admissions doivent etre definis. Par ailleurs, les
villes et les objets faisant partie de cette liste doivent faire
pdriodiquement l'objet d'un contröle. L'enregistrement sur
la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO peut etre
annule lorsque les autorites compdtentes ne remplissent pas
suffisamment bien leurs obligations en mati&re de conservation

de la substance historique et done amoindrissent
l'importance internationale d'un objet ou d'un lieu.

En marge de l'assemblde gdndrale quelques groupes de
travail se sont organises de mani&re tout ä fait spontande ne
rdunissant que peu de specialistes. II faut signaler une
reunion sur la prevention des catastrophes presidee par
l'ancien secretaire general de 1'ICOMOS, Herb Stovel

(Institute for Heritage Education, Montreal) qui a ddmon-
tre ä quel point sont importantes les mesures de prevention
prises en Suisse dans le cadre de la protection des biens
culturels. Les situations telles qu'elles se prdsentent dans les

pays en guerre comme l'ex-Yougoslavie ou lors de
catastrophes naturelles ont demontrd de mani&re frappante
l'importance de telles mesures. Dans le groupe de travail
dirige par Jukka Jokilehto (ICCROM Rome), un domaine

jusqu'ä present ignore a ete discute, la formation
professionelle. Force est de constater que les personnes re-
sponsables de la conservation du patrimoine culturel
doivent possdder des connaissances exträmement dtendues

pour rdpondre aux täches qui lui incombent. Bien des

connaissances peuvent etre apprises, beaucoup doivent ddjä
faire partie de la formation de base. L'ICCROM pr6voit la

publication d'un plan directeur pour la formation profes-
sionnelle. - La prochaine assemblee generale de l'OVPM
aura lieu en septembre 1997 ä Evora, Portugal.

Bernhard Furrer

Restauration, de-restauration, re-restaura-
tion

Colloque de 1'ARAAFU, Paris, 5-7 octobre 1995

Le 4e colloque international de 1'ARAAFU 95 (Association
des restaurateurs d'art et d'archeologie de formation uni-
versitaire) s'est ddrould ä Paris du 5 au 7 octobre 1995, au
Centre Georges Pompidou. II dtait consacrd au th&me

'Restauration, dd-restauration, re-restauration'. Ce pro-
bldme trds actuel fut abordd par des orateurs provenant de

divers pays europeens et du Canada. Les 26 conferences
etaient groupees en six chapitres: de-restauration/re-re-
stauration et art contemporain, analyser les raisons, comparer

les approches, definir la dd-restauration, ddfinir un
cadre deontologique et direction de recherche, alternatives.

La plupart des conferences furent d'un excellent niveau. Les

sujets prdsentes allaient d'objets paleolithiques aux peintu-
res de Kandinsky et Malevich, en passant par des miroirs et
un marbre antiques, un verre islamique, de l'orfdvrerie de

l'antiquitd tardive, des broderies, de la peinture murale, de

la sculpture, un tableau de Vermeer, des maisons de pou-
pdes, du papier peint et de l'architecture du XXe s. L'ampleur
des probldmes posds par certaines restaurations du XIXe et
du ddbut du XXe s. qui avaient pour but de rendre l'objet
beau et attractif fut relevde par la plupart des confdrenciers.
Framboise Tollon souligna les dangers pour l'oeuvre d'art de
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la dd-restauration telle que conque jusqu'ä ce jour, avec
suppression des anciennes restaurations. La problematique
pourrait etre posde diffdremment: intervention minimalste
et conservation prdventive plutöt que de-restauration et
dventuellement re-restauration.

La Suisse etait representee par trois groupes de chercheurs.

Francois Schweizer et Denise Witschard (Musde d'Art et
d'Histoire de Gendve), montrdrent ä travers quatre pidces
d'orfevrerie revolution remarquable de leurs options en
mattere de conservation et de restauration, entre 1975 et
1992. Madeleine Meyer de Weck et Eric-J. Favre-Bulle,
restaurateurs d'art responsables de la restauration des

peintures murales du choeur de la basilique de Valere ä Sion
ont opte de restaurer la restauration de 1898, car la substance

originelle conservee etait trop lacunaire. Cette decision
fut prise sur la base d'analyses trds poussees, utilisant
notamment des simulations sur ordinateur. Gilles Barbey et
Michel Clivaz, professeurs ä l'EPFL et ä l'IAUG se sont
interessds ä la conservation et ä la restauration ou ä

l'adaptation ä des fonctions nouvelles de l'architecture
utilitaire du XIXe et du XXe s. Iis Font fait avec un type de
bätiment negligd ä tort par la plupart des historiens de

l'architecture - le sanatorium de montagne.

Le thöme du colloque donna lieu ä des debats tres animes,
tout en provoquant une prise de conscience de l'ampleur des

probtemes lids au processus de restauration et de ses

implications directes. On peut simplement regretter que la
synthase gdndrale, un peu hätive, ait ete un resume des

conferences plutöt qu'une tentative de rdponse aux
questions 'Restauration, de-restauration, re-restauration.'

Les actes des colloques peuvent etres commandes directe-
ment aupres de l'ARAAFU, 17, rue de Tolbiac, F-75013
Paris (Restauration, de-restauration, re-restauration: 350

FF)

Marie-Thdrdse Torche-Julmy

La Belle Epoque, un atout!

Compte-rendu du colloque 'Conservation et gestion des

hotels historiques'

Preis de cent quarante architectes, representants de la

protection du patrimoine, de l'hötellerie et du tourisme,
ainsi que quelques invites venus des pays voisins, ont
participd ä ce colloque organise par le groupe de travail de

l'ICOMOS 'Tourisme et Conservation', en collaboration
avec la Societe suisse des höteliers (SSH), et patronne
conjointement par l'ICOMOS et la Commission federate
des monuments historiques (CFMH). Pour la premiere fois
depuis longtemps, et peut-etre meme pour la toute premie-
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re fois, des professionnels s'occupant tous d'une mantere ou
d'une autre d'hötels historiques et issus de differents
milieux, se sont rencontrds. Durant les deux jours passds au
Casino de Lucerne et en excursion dans les environs de la

ville, l'attention a dtd portde sur la mantere dont de tels
hötels historiques, qui reprdsentent un bien culturel de

valeur, peuvent etre conserves et exploitds.

Les organisateurs s'etaient fixd trois objectifs. Iis souhaitai-
ent tout d'abord sensibiliser les spdcialistes concerndes

(conservateurs des monuments historiques, architectes et
höteliers) afin de mettre en dvidence l'atout, et non seule-
ment la charge, que represente un hotel historique. Dans un
deuxidme temps, ils voulaient aborder le cas des hötels dont
la conservation, en collaboration avec les services de
protection du patrimoine, s'est soldde par une rdussite exem-
plaire, afin de ddmontrer qu'un hötel historique restaurd
n'est pas im musde, mais un capital de valeur ä faire
fructifier. Enfin, le colloque devait permettre de susciter le

dialogue entre spdcialistes afin de rdvdler que, dans tous les

cas de figure, il s'agit non de trouver une solution parfaite,
mais optimale, car un hötel demeure, meme sous l'angle de

sa conservation, un objet vivant en constante adaptation.

Les communications d'Isabelle Rucki, Martin Fröhlich et
Roland Flückiger illustrdrent la valeur historique et cultu-
relle des hötels et de leurs ddcors, de meme que leur
signification dans le secteur du tourisme au cours de sa

premtere pdriode de prospdrite, de l'dpoque de Jean-
Jacques Rousseau ä celle de la Premtere guerre mondiale.
Les communications de Leila El-Wakil et de Roland
Flückiger traduisirent l'approche globale qui prevaut dans
les complexes höteliers: ceux-ci se composent d'annexes,
dependances, pavilions et sont en outre compldtds par du
mobilier et des ddcors. Ces complexes rdvdlent clairement la
valeur qu'offrent depuis toujours les bätiments ä vocation

touristique. Ces dldments sont aujourd'hui encore presents
ä condition que les propridtaires les estiment ä leur juste
valeur et les sauvegardent.

Le potentiel des hötels historiques est souligne non seule-
ment par les conservateurs des monuments historiques,
mais dgalement par certains reprdsentants des milieux
höteliers et touristiques. M. Heinz Probst, directeur de

l'Association suisse des Höteliers, a soulignd avec insistance

que la sauvegarde est un facteur de plus-value et peut, par
qonsdquent, servir les interets de Thötellerie. Le directeur de

Suisse-Tourisme, M. Marco Hartmann, ä designe les hötels

historiques en tant que 'mdmoire de pierre du savoir-faire
touristique' et a egalement mis en garde les höteliers contre
le fait qu'un hötel historique ne constitue un argument de

vente que si l'hötelier en est conscient.
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Les exemples prEsentEs de transformation, de renovation et
de restauration d'hötels ainsi que la visite de plusieurs
Etablissements ont mis en lumiEre la multiplicite des pro-
blemes actuels que doivent resoudre hoteliers, que se soit
sous l'angle technique, organisationnel, financier ou de la
gestion du personnel. La discussion porta avant tous sur les

problEmes techniques qui se posent dans les relations avec
les service de la protection du patrimoine et qui, selon la
catEgorie des Etablissements concernEs, sont fort diffErents.
En particulier, dans les hötels de la catEgorie supErieure, les

normes actuelles portant sur les Equipements techniques
sont souvent en conflit avec les rEgles de la conservation de
la substance exigEe par la sauvegarde. Rien d'Etonnant done

que M. Probst ait rEclamE un minimum de contröle etatique.
Aussi bienFriedrich Graf, quicontribua en tant qu'architecte
ä la transformation d'un Etablissement trois Etoiles, que Jürg
Thommen, directeur d'un cinq Etoiles, ont soulignE que des

discussions prEalables avec les responsables des services de
la protection ont permis de rEsoudre en bonne intelligence
les problEmes qui se posaient Eric Teysseire prEsenta les

limites de telles interventions, sur la base de trois cas

exemplaires dans le canton de Vaud.

La conclusion de ce colloque aboutit ä des souhaits clairs
tant de la part des hoteliers que des services de conservation.
Hans Müller, prEsident de l'association lucernoise des

höteliers, se dEclara favorable, sur la base de Texemple du
Schweizerhof ä Lucerne, ä ce que les deux parties collabo-
rent Etroitement et que cela se traduise par un Equilibre des

intErEts respectifs. AndrE Meyer, prEsident de la CFMH,
lan^a un appel aux höteliers pour qu'ils reconnaissent la
volontE de sauvegarde des services de la conservation, de

telle sorte que les hötels historiques deviennent une vErita-
ble chance pour l'hötellerie helvEtique.

La discussion, outre le fait que les reprEsentants des deux

parties soulignErent avec force le frequent manque de

respect de la partie opposEe, dEgagea trois points fonda-
mentaux auxquels il conviendra ä Tavenir de prEter une
attention croissante. PremiErement, les moyens reduits de la
conservation ne permettent pas de soutenir financiErement
une conservation dans les rEgles de l'art. DeuxiEmement, la
Classification rigide mise en oeuvre par la SSH ne permet
pas une conservation adEquate. Enfin, Manfred Fischer,
venu tout exprEs de Hambourg, formula le postulat, fort
souhaitable sur le plan Economique que les dEpenses liees ä

la conservation puissent Etre deduites du revenu fiscal, afin
de faciliter la conservation des biens culturels.

Traduction: Jean-Pierre Lewerer

Roland Flückiger-Seiler

IntErieur et extErieur - les relations entre l'art
et l'architecture

En novembre, un dEbat a eu lieu au MusEe des Beaux-Arts
ä Berne, consacrE ä l'architecture des musEes. L'objectif de

ce dEbat Etait de discuter du problEme de la relation qui
existe entre 1'intErieur (l'art) et 1'extErieur (l'architecture) du
musEe. Les architectes Mario Botta, Jacques Herzog (Herzog

& de Meuron) et Wolf D. Prix (Coop Himmel(b)lau)
ont prEsentE des concepts actuels de musEes. L'ancien
directeur du MusEe des Beaux-Arts de Berne, Hans-
Christophvon Tavel, et son successeur, Toni Stooss, se sont
exprimEs sur les conditions idEales pour l'organisation des

expositions. Ekkehard Mai (Wallraf-Richartz-Museum,
Cologne) et Paul Naredi-Rainer (UniversitE d'Innsbruck)
ont prEsentE le problEme d'un point de vue scientifique. Le
dEbat a EtE organisE et dirigE par Norberto Gramaccini et
Annette Baumann de l'Institut d'histoire de l'art de l'Uni-
versitE de Berne. L'intErEt trEs vifdu public a dEmontrE que
la polEmique sur la dEfinition du musEe et de son art n'a pas
perdu de son actualitE.

La discussion s'est organisEe autour des rEflexions suivan-
tes. Le musEe est un lieu rEservE ä l'art L'architecture abrite
des oeuvres d'art, les classifie et dEfinit leurs prEtentions
esthEtiques. L'oeuvre d'art dEveloppe sa personnalitE gräce
au cadre dans lequelle eile est placEe. Le musEe est la
charniEre entre le monde et l'art En tant que forum des

manifestations culturelles, le musEe fonetionne comme une
vitrine entre le monde intErieur et le monde extErieur. Dans
le dialogue qui s'instaure entre l'oeuvre d'art et l'opinion
publique, l'architecture du musEe peut transmettre, sEparer,
et exercer une influence. Au cours des siEcles ce que Ton
attend du musEe au niveau esthEtique et didactique s'est

modifiE. Alors qu'au dEbut, le musEe Etait le lieu auquel
seuls les princes pouvaient s'identifier, il est devenu un lieu
de culture drainant la grande bourgeoisie et est aujourd'hui
un lieu ou se pressent les masses populaires. L'evolution de

la societE des loisirs a modifiE ce que Ton attend de 1'intErieur
et de 1'extErieur d'un musEe. Ce qui fut autrefois le temple
de l'art doit offfir aujourd'hui ä ses visiteurs spiritualitE,
divertissement et voluptE. L'architecture du musEe doit etre
vEcue. L'architecte et l'artiste sont dorEnavant rivaux, de-
puis que l'architecture est devenue un moyen d'expression
artistique. L'architecte Evolue entre la libertE crEatrice et la
soumission aux dEcideurs de la sociEtE. II est confrontE en
outre ä une notion de l'art qui a de son cötE subi une forte
modification.

A quelles rEgles le musEe obEit-il aujourd'hui? Aux E1E-

ments politiques et sociaux extErieurs, aux exigences d'une
collection, aux nEcessitEs de la conservation, ä la conscience

professionnelle de l'architecte, au style de l'Epoque? Comment

l'architecture s'adapte-t-elle ä la notion d'art con-
stamment en Evolution? L'architecture lance-t-elle un dEfi
ä l'art qui doit se remettre en question? Commment l'oeuvre
d'art trouve-t-elle le cadre qui lui convient?
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Aux questions: qu'est-ce qu'un musde iddal? Et comment
ddfinir les conditions ideales d'expositions? Les deux di-
recteurs de musde n'ont pas pu rdpondre, pas plus d'ailleurs
qu'ils n'ont pu se decider clairement pour un des concepts de
musde prdsentds par les architectes au ddbut du ddbat.
Parmi ces concepts, le Museum of Art de San Francisco,
oeuvre de l'architecte Mario Botta, qui s'impose comme un
palais Renaissance dans la ville, dont le hall d'entrde en
forme de rotonde sert de lieu d'orientation et de rencontre
et dont les salles d'exposition sont con^ues comme des

cabinets, tels qu'ils existaient au sidcle dernier. Herzog & de

Meuron contruisent actuellement le plus grand musde

contemporain du monde qui va erde 6'000 emplois. La
nouvelle Tate Gallery ä Londres va etre cree dans un
dnorme bätiment en briques situd au bord de la Tamise qui
servait autrefois de centrale dlectrique ä l'industrie. Les
structures de base vont ötre conservdes, des escaliers rou-
lants amdneront les visiteurs dans les salles d'exposition. Ce
musde disposera dgalement d'un hall d'entree de grande
taille dispensant toutes les informations ndeessaires aux
visiteurs. Le concept respire la transparence, la reduction et
la simplicity ce qui souligne d'autant plus le caractere du
bätiment. Les salles d'exposition seront amenagees simple-
ment, un plafond, un plancher, des murs droits aux plinthes
normales et un eclairage discret. L'architecture au service de
l'art. C'est en concurrent des deux premiers architectes que
s'est presentd Wolf D. Prix. Son bureau d'architecture
viennois revendique une certaine diffdrence avec son musde
ddconstructiviste de Groningen. La notion de musde est
ddpassde. L'architecture ddfit l'art dans ses qualitds en
devenant elle-mdme oeuvre d'art. Les barrages optiques et
les pidces fermdes empdehent le visiteur de trouver son
cheminvers l'intdrieur. Les directeurs du musde de Groningen

ont mis un an pour dlaborer un premier projet
d'exposition. Si on prend en considdration l'art contemporain,

certaines oeuvres sont de reels ddfis aux bätiments.
Les tailles des tableaux sont plus grandes, les installations
utilisent toujours plus d'espace, la mise en scdne prend
toujours de plus en plus d'importance. Alors que les oeuvres
d'art de l'dpoque moderne ddjä devenue classique dtaient
exposdes ä la lumidre du jour, l'art contemporain n'a pas
forcdment besoin de lumidre naturelle. Les questions qui se

posent sont les suivantes: est-ce que les prototypes de

l'architecture des musdes comme les ont congus Schinkel et
Klenze ne correspondent plus aux exigences actuelles? A-
t-on besoin de nouvelles formes architecturales? Les formes

architecturales une fois inventdes ont toujours dtd

copides comme la rotonde par exemple. Pour Paul Naredi-
Rainer, l'important c'est le caractdre symbolique que le

musde possöde en tant que bätiment situd au centre d'une
ville et d'une socidtd. Mario Botta ajoute que plus la socidtd

est faible et plus le röle des musdes est fort.

Les täches des musdes se sont modifiees au cours du sidcle

dernier. Le musde n'est plus un lieu oil l'on collectionne,
recherche et conserve. Ekkehard Mai a plaidd pour la
fonction utilitaire de l'architecture du musde, l'intdrieur doit
constituer le centre de l'intdret, l'architecture qui ne prend
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pas d'dgard avec le monde extdrieur est inopportune. Le
musde ne doit pas perdre son aurdole, il doit rester synonyme

de fascination et de contemplation. II doit dtre acceptd
par la socidtd comme un bätiment public. II est regrettable
qu'il ne soit pas possible de concilier les arguments des
instances chargdes des ddcisions, des architectes et des
directeurs des musdes et qu'il ne soit pas toujours possible
de parvenir ä des prises de ddcisions constructives. Personne
ne demande aux directeurs des musdes de donner leurs avis
et de communiquer leurs expdriences, ils sont toujours mis
devant le fait accompli. - II est intdressant de constater qu'ä
l'heure actuelle les architectes suisses jouent un röle de

pionniers au niveau international dans le domaine de la
construction des musdes. Ce ddbat n'a pas permis d'dlaborer
de projet de musde iddal mais la rencontre exceptionnelle
des architectes, des directeurs de musde et des scientifiques
a permis un dchange d'iddes et a donnd lieu par la suite ä une
discussion au sein du public.

Annette Baumann

La securite au travail lors de l'utilisation de

produits chimiques

Un colloque organisd le 18 janvier 1996 ä l'EPF-Zurich
destind aux spdcialistes des domaines de la conservation /
restauration, de la conservation des monuments historiqu-
es, aux architectes et aux artisans spdcialisds du bätiment

«>.

Ce colloque d'une journee sera l'occasion pour les participants

d'dcouter diffdrents exposds sur les mdthodes et les

moyens prdventifs, sur l'utilisation des produits chimiques,
des matdriaux anciens et des ddbris de materiaux. Ce

colloque traitera dgalement des aspects toxicologiques, des

problemes de santd dans leur ensemble, des bätiments
insalubres et bien entendu de la manidre de concilier le
travail sur l'objet et les mesures prdventives. - Les exposds
seront prdsentds par des spdcialistes issus de diffdrents
milieux professionnels comme les sciences naturelles, la
mddecine mais dgalement la restauration et la conservation
des monuments historiques, qui sont confrontds dans leur
travail quotidien aux problemes de la sdcuritd au travail, de

la santd, de l'environnement, de la restauration, de la
conservation des monuments historiques et des prestations
technologiques.

Inscription: Secrdtariat SCR/SKR, Rte Chantemerle 8a,

CH-1763 Granges-Paccot (Fax 037 26 63 61)

Paul Raschle
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